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se fabriquer facilement à la campagne, par tous les
propriétaires do chevaux.

L'odeur de la fouille de noyer fait nor.-oulotment
disparaître les mouches, mais en renouvelant au
printemps et il intervalles rapprochés les lavages sur
le corps des chevaux, principalement dans le voisi-
nage de la queue, des parties génitales, de la crinière,
de la moustache du pied, qui sont les parties où la
mouche du cheval dépose ses oefs de préférence, ces
oufs sont infailliblement détroits par la décoction do
fouilles de noyer.

Pour donner à ce remède toute l'efficacité qu'il
porte an lui-mème, il serait nécessaire que son em-
ploi fût général dans nos campagnes, pour que les

aufs éclos chez le négligent ne produisent par la ver-
mine chez le soigneux.

Choses et autres.

Décupler la récolte des porrme de terr.-Un de nos abonnés
nous écrit: " Je m'empresse de vous transmettre une recette
que je viens de lire dans un journal de France, afin que vous
puissiez enî faire bénéficier vos nombreux lecteurs. Il s'agit de
faire décupler la récolte des pommes de terre, par les moyens
suivants: Lorsque les tiges sont en fleurs, il faut couper la tige
environ trois ou quatre pouces en dessous des fleurs. De cette
opération résultera un accroissement de tubercules telles que
la récolte sera décuplée. Le moyen de faire la preuve, c'est de
laisser, dans chaque rang, un ou deux pieds non coupés afin de
se rendre compte de la différence entre les deux opérations.

C'est maintenant le temps <l'en faire l'essai, et comme je sais
que vois êtes le véritable ami des cultivateures, je me fais un
devoir de vous soumettre la présente recette. Si cela vous est
agréable, je me ferai un devoir de vous fournir, de temps à
autres les petites connaissances que je glanerai an peu partout.

Nous acceptons avec le pins grand plaisir l'offre de notre
ami, car on y gagne toujours à faire ces genres d'essai qui
peuvent amener à de précieuses découvertes au point de vue
agricole.

Fabrication du beurre et ditfronmage dans le comté do Hun tiig-
don.-Le comté de Huntingdou, dit leVwes de St-Jean, Québec,
est le paradis des producteurs de lait. Il y a 22 fabriques de
fromage, r de beurre et une de beurre et fromage combinée;
en tout, 3dfabriques. La saison dernière, 50,000 caisses de fro-
mage ou 3,000,000 de livres de fromage valant $250,000 ont été
fabriquées, représen tant $30 par vache. MM. McFarlane et
Macpierson sont propriétaires de 19 fabriques, Mi. Wilson et
McGinnis en possèdent 10 autres.

RECETTES

Le croup.

Voici la communication intéressante que le docteur Delthil-
a fait à lAcadémie de médecine :

La diphtérie, vulgairement appelée croup, est caractérisée
par un exsuda fébrineux, ou fausse membrane, qui tapisse les
voies respiratoires, la trachée, parfois les bronches elles-mêmes.
Le docteur Dolthill a remarqué que ces dépôts de fibrine fon-
daient en quelques instants an contact des vapeurs du goudron
et d'essence de térébenthine. Partant de ce principe, on a pu
sauver des enfanta considérés comme perdus, ràlant et presque
morts; môme après la trachéotomie, it suffit d'allumer près du
lit un mélange de térébenthine et de goudron; la chambre
s'emplit d'une fumée noire et épaisse, au point que les assis-
tants ne peuvent se voir, mais sans éprouver aucun malaise.

L'enfant aspire fortement et voluptueusement cette atmos-
phère de résine, y seutant la vie;' bientôt les fausses mem-
branes se décollent et sont expectorés sous forme de crachats
de rhume qui, recueillis dans un verre, continuent à se lis-
soudre visiblement. Le docteur Delthill fait en môme temps la-
ver la gorge do l'enfant avec du coaltar et do l'eau de chaux.
L'enfant est radicalement guéri en deux ou troisjours. Des fa-

igations sont un excellent désinfectant comme.parasticide et

microbicide; c:ux qui ont approché ces malades, môme des en-
fants n'ont nullement contracté la terrible maladie.

Co traitement, si simple et si merveilleux, est donc à la fois
un remède absolu et môme un précieux préventif.

Contre-poison du phosphore.

Les personnes qui éprouveraient la déplaisir après avoir ava-
lé des bouts d'allumettes chimiques on même après s'être ino-
culés ce poison peuvent se guérir en prenant d'heure en heure,
une cillérée à soupe de térébenthine mélangée avec du sirop
de gomme de sucre. Tous les cors gras, huile, graisse quel-
conque, beuzre, activent les nropriétés vénéneuses du phos-
phore. Aussi doit-on éviter l'usage du lait durant plusieurs
jours.-Le Jour.

COL LEGE DE STE-A NNE
COMTÉ DE KAMOURASKA

PROSPECT US
DU

Cours oommercial et du Cours Classsique.
Le Collège de Ste Aune de la Pocatière, situé à 75 milles en

bas de Québec, fondé eu 1827 par M. C. F. Painchaud, est ad-
mirablecmeut situé sur un côtean élevé à une petite distance
du fieuve St-Laurent et à un demi-mille de la gare de PInter-
colonial. Il réunit à un dégró éminent les -avantages de la re-
traite et de la salubrité; ses parterres magnifiques, les arbres
superbes et touffus qui environnent ses cours de récréations,
et la belle montagne qui l'avoisine, en font un des sites des
plus pittoresques et les plus agréables qui se puisse rencontrer.
Tons les ans on fait, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur du Col-
i ge, des améliorations propres à rendre le séjour de plus en
plus agréable aux élèves.

EDUCATION MORALE ET PIIYSIQUE.
.L'e-seignement religieux tient le premier rang dans l'édu-

cation des jeunes gens qui fréquentent cette institution.
Le culte est la religion Catholique, cependant on admet les

élèves qui eu professent une autre; mais dans un but d'ordre
et de régularité, tous sont obligés d'assister aux exercices reli-
gieux et de se conformer au Règlemept de l'Institution. En
tout temps et un tous lieux, les élèves sont placés sous la vigi-
lante surveillance de letrs Maîtres.

Les lettres que los élèves reçoivent ou écrivent sont sou-
mises à l'inspection du Directeur des Ecoliers.

La santé des élèves est, pour les Directeurs du Collège, l'ob-
jet d'une tendre sollicitude; aussi veuillent-ils à ce que les ali-
ments soient sains et abondants.

Les récréations sont distribuées <le manière à faciliter les dé-
lassements du corps et de l'esprit. La salubrité de l'air qu'on
respire à Ste Anne de la Pocatière est très propre à conserver
et à fortifier la santé des élèves; mais lorsqu'ils sont malades
ils sont reçus à Pinfirmerie ob ils ont toujours près d'eux un
des maîtres.

INSTRUCTION.
Le cours d'6tude se divise en deux sections: le Cours Clas-

sigue et le cours conuercial ou Anglais.
Le Cours Classique embrasse les cours de Science, de Philoso-

phie, de Littérature, d'Histoire, de Latin et de Grec, tels qu'ils
sont enseignés dans les autres Collèges et Séminaires de cette
Province.

Le Cours Commercial comprend les grarnmaires Franpaise et
luglaise, parithmnétique, la Géograpihie, l'Histoire Sainte, des

cours deLectuare et de Calligrapliie, le Dessif linéaire, le Tois,
des exercices élémentaires de Narration et de Correspondance,
la Tenue des livres (en partie simple et on partie double)-....
Droit Connnercial, Correspondance tCommerciale, Echange, Banque-
rie, commission, etc., etc., etc.

Après le Cours Commercial, les Elèves, avec l'agrément de
leurs parents, passent dans le Cours Classique.

Le Cours Classique et le Cours Comiercia marchent côte à-
côte, mais séparément et inilépendainmant l'un de l'autre.

Les jeunes gens qui se préparent ailleurs à entrer dans le
Coure Classiquel ne sont admis que lorsqu'ils connaissent Io
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